Parbleu ! Hier riecht’s nach gebratenen Kindern.

(George Gross)1
Les enfants slaves forcés de donner leur sang pour les soldats ennemis blessés: les Camps Vampire de la Wehrmacht2
Le Dr Vincent C. Frank-Steiner, Bâle3
Avec grande satisfaction je vous présente mon sujet que je n'ai jamais eu la chance de soumettre à tant d’éminents historiens. Je le fais avec d’autant plus d’hésitation que je suis pleinement conscient que je ne peux pas présenter les résultats de la recherche historique d'une façon scientifique pour bien prouver ce que je dis. Je présente certaines - en fait beaucoup - de preuves en espérant qu’un historien poursuivra la recherche afin de documenter le sujet comme il faut. Vous pouvez trouver mes preuves dans les notes en bas de ce document.

Le sujet n’a, jusqu'à présent, jamais suscité d'intérêt général pour des raisons sur lesqelles je reviendrai. Vaguement évoqués, les Camps Vampire existaient dans les dernières années de la Seconde Guerre Mondiale en Europe orientale:des enfants slaves -non juifs- ont été internés dans ces camps comme réserve de sang pour être utilisé dans les hôpitaux militaires allemands. Le sang a été administré aux soldats et aux officiers de la Wehrmacht4 . Des Waffen-SS blessés ont probablement aussi reçu du sang slave. Les enfants ont été recueillis dans la rue, peut-être ayant perdu leurs parents ou leur ayant été volés.

Mes documents remplissant presque 4 dossiers ne constituent pas une preuve suffisante de ce qui précède:
J'ai établi une liste de 17 de ces camps dans toute l'Europe de l'Est5 dont 2 repliés en Allemagne6 . Ces camps pour enfants ne sont pas décrits dans la littérature sur le sujet.
Deux de ces anciens camps ont aujourd’hui des mémoriaux7. Je ne connais pas de documents à ce sujet
Ces dernières années, certains survivants des différents camps ont raconté leur histoire à des  journalistes8. Ils parlent généralement de plusieurs milliers d'enfants dans leur camp, plus de 90% d'entre eux sont morts9 ou ont été éliminés quand ils ne pouvaient plus fournir de sang, généralement en étant abattus ou gazés. Les prises de sang étaient   douloureuses, effectuées le plus souvent aux talons et habituellement à la fréquence d’une fois par semaine. Aucune nourriture spéciale n’était donnée, sauf un morceau de sucre après la prise. Les enfants avec un sang rare devaient livrer plus souvent et un rapport mentionne que dans un cas de besoin tout le sang de la victime a été pris.

Deux courts-métrages documentaires ont été diffusés par ZDF l'année dernière10 . Cette société majeure de télévision allemande  les avait diffusé après minuit. Il n’y eu pas de rediffusion.

Deux historiens allemands connus pour leur travail sur les services médicaux de l'armée m'ont dit qu'ils n'ont jamais vu un document sur ce sujet dans les archives allemandes, mais qu'ils pensent ces manipulations tout à fait possibles et en adéquation avec l’époque.
Beaucoup d'informations peuvent être trouvées en Europe de l’Est, qu’elles soient contemporaines des faits ou postérieures, que ce soit des souvenirs personnels ou des preuves dans les tribunaux examinant ces événements11. Rassemblées, elles donnent une vision fragmentée, mais cependant sans contradictions significatives. Elles ne laissent aucun doute sur le fait général.

Dans la littérature scientifique, une seule mention a retenu mon attention12. 

et

Un seul document officiel incontestable évoque notre sujet: Le 20 Novembre 1945, le premier jour du procès de Nuremberg, le procureur soviétique a énuméré 15 cas d’enfants ayant été tués pendant la guerre. La 12ème accusation est formulée ainsi: “extrait leur sang pour l’usage de l'armée allemande”13. 

Les 14 autres crimes contre enfants énumérés ont été confirmés lors du procès de Nuremberg et, depuis, évoquées dans diverses publications. La seule accusation qui n’a pas été reprise à Nuremberg, ni recherchée ultérieurement est celle concernant l'extraction du sang d’enfants pour l’usage de la Wehrmacht. Je ne connais pas non plus les documents sur lesquels le procureur russe avait fondé ses accusations.

Les questions cruciales sont:

Pourquoi personne n’a trouvé le moindre document dans n'importe quelle archive allemande?

Pourquoi les Soviétiques ont-ils mentionné le sujet en bonne place dans leur plainte, mais n’ont pas persévéré?

A ces deux questions, je ne peux qu’émettre des suggestions, plausibles selon moi et les meilleures possibles à ce jour – en attendant mieux.

Il est évident que la transfusion de sang slave à des Allemands blessés est fondamentalement en contradiction avec la théorie de la race supérieure ayant cours dans l’Allemagne nazie: le sang des slaves inférieurs était interdit aux ariens. C’est la raison principale pour garder ces transfusions top-secrètes. Il n'était pas envisageable que les militaires allemands au front apprennent qu’en cas de blessure ils pourraient recevoir le sang d’ennemis "inférieurs"- même si cela devait leur sauver la vie. Il n’était pas non plus souhaitable que les soldats ennemis sachent ce pourquoi leurs enfants pourraient être utilisés. Cela aurait renforcé leur volonté de combattre. L'opération devait évidemment être gardée totalement secrète, aussi bien au pays qu’envers les pays occidentaux.

Mon opinion personnelle est qu'un autre élément a pu être encore plus important: La théorie raciale omniprésente en Allemagne était plus qu'une marotte pour Himmler, mais un instrument de sa puissance14 . Le RuSHA-SS-était en charge toutes les questions raciales. Dans le cas ou la pratique dans les hôpitaux militaires serait révélée, Himmler aurait retiré avec empressement ceux-ci de la responsabilité de la Wehrmacht. Le personnel médical ou les médecins envers lesquels  les SS pouvaient prouver une si grave entorse aux lois raciales risquaient leur vie. Dans le meilleur des cas, ils auraient été transférés au front. Cette perspective les a probablement gardés de rédiger ou de signer tout document. Aucun ordre militaire, aucun rapport ou schéma d'organisation ne pouvait finir dans quelque archive que se soit à partir du moment où personne n'a jamais rien écrit. La conscience d’avoir fait quelque chose de tellement réprenhensible a pu aussi contribuer à ce que le secret soit gardé même après la guerre. Les militaires parviennent généralement  à garder les secrets15 .

Devenir Héros Soviétique de la Seconde Guerre Mondiale était soumis à enquête politique après la guerre. Personne n'était intéressé à ce que quelques enfants survivants obtiennent les avantages liés au statut. Dans de récentes interviews, des témoins ont déclaré qu'ils avaient vite appris à ne pas se poser comme victimes, car cela pouvait conduire à l'accusation d'avoir aidé l'ennemi.

Nos connaissances sur la façon dont la transfusion de sang a été organisée et sur sa provenance est pauvre. Des cas de transfusion directes sont également rapportés16. Le réceveur était-il conscient et capable de reconnaître le donneur?

De façon sûre, nous savons seulement que vers la fin de la guerre, le besoin de sang avait énormément augmenté. Un système de livraison efficace de sang frais à l’avant, comme dans les autres armées, n'existait pas dans la Wehrmacht. Je me souviens que la Suisse, qui n’était pas impliquée dans la guerre, avait un réseau de collecte de sang developpé, passant régulièrement dans les villages.

Pour traiter mon sujet on pourrait commencer par essayer de recueillir des informations sur les quantités de sang collectées, les lieux des dons17 et s’ils ont été suffisants. Dans le cas d'un déficit non couvert on aurait pu conclure que les insuffisances dans ce domaine pourraient avoir augmenté les pertes en vies humaines des militaires allemands. Si la couverture du déficit reste inexpliqué, du sang d’enfants slaves pourrait l’avoir comblé.

Les camps pour enfants pas encore mentionnés dans la liste constamment élargie des camps de concentration devrait  être  ultérieurement étudiés comme le prochain orateur Sebastian Stopper l’a fait pour le camp de Skobrovka / Marina en Biélorussie. Je lui suis reconnaissant de m’avoir fourni  dix utiles preuves supplémentaires, que j'appelle carreaux de mosaïque. Il faudra ensuite essayer de comparer les sites où de tels camps d’enfants ont existés avec les lieux d’implantation d’hôpitaux militaires. Les distances étaient-elles suffisamment courtes pour l’usage supposé? En cas de concordances de lieux et de temps, on peut espérer  trouver des documents concernant les hôpitaux militaires, entre autres les relevés des quantités de sang réceptionnées et administrées. Cela pourrait conduire à de nouvelles conclusions.

Mes 4 dossiers sur le thème de ce genre de camps pour enfants slaves pourraient être ouverts à un historien ayant l'intention de travailler sur le sujet. N'étant pas historien de formation, ni chercheur expérimenté moi-même, ne connaissant aucune langue d'Europe de l’Est j’échouerais dans cette tâche. Je ne suis certainement pas compétent pour ce travail.

Collecter et analyser toutes les preuves apporterait une nouvelle lumière sur l'une des plus cruelles mesures prise à l’encontre des enfants pendant la guerre - le thème de ce Congrès. Nous pourrions apprendre quand et où cela s'est passé, quelles techniques ont été utilisées et dans une certaine mesure, qui a donné les ordres, comment et par qui ont-ils été exécutés. Cela pourrait même inclure des personnes ayant prêté le serment d'Hippocrate.

Pour apporter plus de lumière sur la question il faudrait comparer le thème de la prise de sang des enfants slaves avec le programme allemand consistant à amener en Allemagne des enfants slaves ayant l’air suffisamment arien pour y être adoptés par des parents allemands ayant perdu leurs enfants à la guerre. Le premier programme fut top-secret pour les raisons précitées. Le second s’aligna avec la théorie de la race (avec des arguments contradictoires) avant et sous les auspices de Bormann. Les enfants ne furent finalement pas aryanisés et finirent  parfois avec ceux destinés à donner leur sang.

En obtenant une vue plus claire sur la façon dont les transfusions sanguines étaient réalisées nous pourrions en apprendre plus sur l’efficacité et la sécurité des transfusions de sang organisées par la Wehrmacht et quelles en étaient les lacunes.

Je serais également intéressé d'apprendre, si mes hypothèses sont correctes: en gardant le secret absolu sur ce sujet la Wehrmacht se serait pour une fois opposée avec succès à la SS. Ce faisant, elle s’est rendue responsable du crime de génocide d’enfants.

1) George Gross, "Gesang une Die Welt", Hambourg 1955, Rowolth.
2) Document présenté le 30 Septembre 2010, lors de la Conférence Internationale Multidisciplinaire «Les enfants et la guerre» par les Universités de Salzbourg et de Wolverhampton à l'Université de Salzbourg, Autriche. 30 septembre – 2 octobre 2010.

3) Le Dr rer.pol. Vincent C. Frank-Steiner, Bâle, mail : frank.basel@sunrise.ch 
4) Les hôpitaux militaires de la Wehrmacht allemande prenaient en charge  l'armée, la marine et l'armée de l'air ainsi que des entités des forces additionnelles, y compris la Waffen-SS. 

5) Liste des camps de concentration connus pour enfants slaves destinés aux prises de sang forcées (1er novembre 2009) : 

Biélorussie: Krashnyi Berek avec un monument; Luchitsy; Skobrovka/Marina Gorka, district Puchowitschski; Parich/Paritschi/Parici; Konstantynow; Petrikov. 

Molodetschno, Goulag-112, Stalag n° 342 en partie un camp pour enfants; Skobrowka; Gomel; Brest; Witebsk. 

Ukraine: Sokolniki; Lubny près de Poltawa. 

Pologne: Potulize (connecté à Auschwitz). 

Lettonie: Salaspils avec un monument (18 km SO de Riga). 

Lituanie: Kretinga (25 km au N de Klaipeda), replié à l'automne 1943 dans la région de Berlin. 

6) Il est fait mention d’un camp près de Berlin et d’un autre près de Lübeck dans lesquels des enfants avaient été déportés à la toute fin de la Seconde Guerre Mondiale en même temps que les hôpitaux qu’ils servaient. Ces rapports d’origine d'Europe de l'Est ne sont pas assez détaillés pour savoir où ces évacuations ont précisément abouti. 

7) On trouve aujourd’hui des monuments sur les sites des anciens camps pour enfants de Krashnyi Berek en Biélorussie et de Salaspils en Lettonie. Mon amitié pour Levin Leonid, créateur du monument de Krashnyi Berek en Biélorussie, a été mon premier contact avec ce sujet. 
8) Maximilian-Kolbe-Werk, table ronde avril 2008, Freiburg  “Die Kinder von Sokolniki – Im Zweiten Weltkrieg missbraucht die Wehrmacht ukrainische Kinder als Blutspender für deutsche Soldaten”. 

9)Maximilian-Kolbe-Werk, table ronde avril 2008, Freiburg, page 2, ”Die Kinder von Sokolniki – Im Zweiten Weltkrieg missbraucht die Wehrmacht ukrainische Kinder als Blutspender für deutsche Soldaten”: ... Ein paar Tage bevor das Heim 1943 befreit wird, verschwindet der ‚Kommandant’. Wenig später wollen die Deutschen das Haus anzünden – mit den Kindern. Nur der Direktorin sei es zu verdanken, dass sie überlebten. ‚Sie hat sich den Deutschen vor die Füsse geworfen und sie um Erbarmen gebeten. ‘Diese zünden zum Schein nur ein Nebengebäude an. ‚Das waren gute Deutsche‘, sagt Nikolaj Kalaschnikow ....“
10) ZDF 14/15.06.2009, 00.00-00.20 a.m., et ZDF 12.1.2010, 00.15–00.45 a.m. „Blutsbrüder” de Katja Schupp and Hartmut Seifert.

11) Liste de preuves issues de sources incomplètes de l’Europe de l’Est (1er juin 2009): Les monuments de Krashnyi Berek (Belorussie) and Salaspils (Lettoie) Television ZDF 14 juin 14th 2009 00.00 a.m. “Geraubte Kindheit” (Enfance volée).
Maximilian-Kolbe-Werk, Freiburg, table ronde  décembre 2005 et revue de presse sur  „Kinder von Sokolnikki“ à Berlin 10–23 août 2008.
Procès de Minsk 1946, session du matin du 24 janvier 1946, minutes p.11: “Novik: … Wir konnten uns nicht vorstellen, wozu Kinder in diesem Alter benötigt würden. Manchmal fragten wir sogar die deutschen Soldaten danach, erhielten aber keine Antwort. Dann hiess es, dass diesen Kindern Blut für Übertragungen an deutsche Offiziere abgenommen wurde ....“

Mr. Manfred Zabel, Wilnsdorf D cite dans son courrier un document du Executive Committee Rayon Zlobin daté du 20.11.1944: ”Ausserdem richteten die Deutschen im Juni 1944 auf dem Gelände des landwirtschaftlichen Lehrbetriebes K.B. einen Sammelpunkt für Kinder im Alter von 8 bis 14 Jahren ein. Diese Kinder entrissen die Deutschen in den Rayons Zlobin, Rogatschew, Streschin, Dobrurch und andern mit Gewalt ihren Müttern und trieben sie zu dem erwähnten Sammelpunkt. In dem Sammelpunkt wurden die Kinder medizinisch untersucht, danach wurden sie auf der Station K.B. in den Zug verladen und nach Deutschland geschickt. Dort sollte ihnen Blut abgenommen werden für die Behandlung verwundeter Soldaten und Offiziere.“

Zum Lager Skobroska zitiert Sebastian Stopper u.a. in seinem Mail vom 26.8.2009 aus einem Bericht: „Doch zuvor wurde 52 Kilometern von Minsk entfernt ein kurzer Halt im Dorf Skobrowka gemacht, wo sich 1944 ein Konzentrationslager für Kinder-Spender befand. Davon zeugt die Aufschrift auf dem Denkmal, das im Dorf steht: „Die Faschisten entnahmen den kleinen Weißrussen Blut für verletzte deutsche Soldaten“, erzählte der Vorsitzende des Weißrussischen Bündnisses der Offiziere Generalleutnant Jewgenij Mikultschik den Teenagern. Hierher wurden Kinder im Alter von 6 bis zu 14 Jahren aus den Mogilewer und Gomeler Gebieten verbracht. Insgesamt sind durch dieses Konzentrationslager etwa eineinhalbtausend Kinder gegangen. 

Ähnlichen Lager waren auch auf den Gomeler, Brester und Witebsker Gebieten eingerichtet worden.“

Du même courrier de Stopper, 2 citations citations supplémentaires parmi ses 10 „carreaux de mosaïque“: „Im Gebäude des Bobrujsker Hauses der Offiziere wurde vom 28. Oktober bis 4. November 1947 der Prozess in der Sache einer Gruppe faschistischer Verbrecher abgehalten. Als Zeuge im Prozess trat neben anderen der Vorsteher der Heilig-Nikolaewer Kathedrale Nemschewitsch auf. Der 73-jährige bezeugte vor Gericht: „Ich war mit anderen Geistlichen von den Deutschen zu einem der Dörfer unweit von Marina Gorka eingeladen, als ob ein Kinderheim eröffnet werde… In den 80 Häusern des Dorfes, abgesperrt mit Stacheldraht, litten Kinder von 9-13 Jahre, die gewaltsam ihren Eltern weggenommen worden sind. Als wir zu beten begannen, weinten die Kinder. Sie waren halbausgezogen, gequält und hielten sich kaum auf den Beinen. Ihre Hände zitterten stark. Wir versuchten, die unglücklichen Kinder zu beruhigen, aber sie weinten noch stärker und beklagten sich, dass die Deutschen ihnen Mütter und Väter genommen haben. Unter Tränen erzählten uns die Kinder, dass die Deutschen ihnen Blut entnehmen werden. Die Kinder baten um Rettung. 

Ich habe, als Pastor auch als alter Mensch, meine Jahre gelebt und es kann sein, ich lebe die letzten. Aber ich sah solche Schrecken, solche Gräueltaten im Leben nicht. Die Kinder dieses Lagers waren zum Untergang verurteilt. Die Hitleristen verwendeten sie als Spender, mit den Leichen der Kinder waren alle Gruben im Lager gefüllt. Der Krieg hat seine Gesetze, aber die Deutschen kämpften gegen die Kinder und die friedliche Bevölkerung. Ich war Augenzeuge, wie die Deutschen Fahrzeuge beluden mit Alten, Frauen und weinenden Kindern in den Armen, sie vor die Stadt fuhren und erschossen, um dann erneut zurückzukehren für die neuen Opfer.“ In jenes Lager bei Marina Gorka gerieten auch die Kinder Bobruisker, die häufig während Streifen aufgegriffen wurden.“

„Die Bewohner der Bezirke Rogatschew und Bobruisk erzählen über die ungeheueren Übeltaten der faschistischen Schurken. Im März und April diesen Jahres (1944) nahmen die Hitleristen Kinder von acht Jahren und älter den Einwohnern der Dörfer Zeljonzj Dub, Schirokij Rog, Uchvatovka, Kozlovitschi, Liski im Rogatschewer Rayon, von Vila im Bobruisker Rayon und verschiedenen anderen Siedlungspunkten gewaltsam fort. Die Kommandos der SS umzingelten die Dörfer, drangen in die Häuser ein, nahmen die Kinder und schickten sie per Zug nach Bobrujsk und von da in die „Spender“-Lager. In diesen Lagern pumpten die faschistischen Kindermörder den Kindern Blut, um es verletzten deutschen Offizieren und Soldaten zu verabreichen. Durch den großen Blutverlust kamen Hundert und Tausende sowjetischer Kinder um. Noch im Zug sagten ihnen die deutschen Begleitsoldaten, die die unglücklichen Kinder ins Lager der "Spender" begleiteten: «Wir fahren euch auf den Schlachthof; dort werden wir euch das gan¬ze Blut aussaugen, und ihr werdet sterben». Viele ältere Kinder versuchten zu entfliehen. Als der Zug seine Fahrt verlangsamte, sprangen sie aus den Waggons. Die Deutschen eröffneten das Feuer aus Maschinenpistolen und erschossen die Fliehenden.”

Handbuch der Haftstätten für Zivilbevölkerung auf dem besetzten Territorium von Belarus 1941-1944, hg. v. Staatskomitee für Archive und Aktenführung der Republik Belarus u. a., Minsk 2001 „Lehrwirtschaft „Krasnyi Bereg“, Kreis Shlobin [Gebiet Gomel] Durchgangslager für Kinder (Blutspenderlager)

Im Lager wurden Kinder im Alter von 8 bis 14 Jahren aus den Kreisen Shlobin, Dobrusch, Rogatschew, Streschin gefangen gehalten, die nach Deutschland zur Blutentnahme für Behandlung verwundeter deutscher Soldaten verschleppt werden sollten. Es wurden 1990 Kinder nach Deutschland verschleppt.“ (S. 109)

D’autres échos mentionnant  la transfusion de sang d’enfants slaves dans les livres suivants:

Df. Lutschizy, Kreis Petrikow [Gebiet Gomel]

Durchgangslager für Kinder (Blutspenderlager)

Eingerichtet im Mai 1944. Es wurden 130 Kinder im Alter von 7 bis 17 Jahren gefangen gehalten; sie wurden alle nach Deutschland als Blutspender für deutsche Soldaten verschleppt.“ (S. 110)

Petrikow [Gebiet Gomel] Lager für Kinder

Es wurden 200-250 Kinder verschiedenen Alters gefangen gehalten. Am Bahnhof Kopzewitschi wurden sie zum Abtransport nach Deutschland sortiert.“ (S. 112)

Df. Skobrowka, Kreis Puchowitschi [Gebiet Minsk] Lager für Kinder

Speziallager für Kinder. Bestand im Jahre 1944. Im Lager wurden medizinische Versuche an Kindern durchgeführt, Zwangsblutspenden entnommen.“ (S. 132)
12) Women and the Holocaust - Different Voices, édité par by Carol Rittner et John K. Roth, 1991, p. 123 de Olga Lengyel. Je remercie Nechama Tec de me l’avoir porté à mon attention.
13) Le seul document officiel parlant de ce sujet est la plainte lue le premier jour du Procès de Nuremberg le 20 novembre 1945 par le procureur-adjoint soviétique Ozol: „Aussi bien que les adultes, les conspirateurs Nazis ont détruit sans merci même les enfants. Ils les ont tué en même temps que leurs parents, seuls ou en groupes. Ils les ont tué dans des refuges pour enfants et des hôpitaux, les ont enterré vivant, jeté dans les flammes, transpercé de leurs baïonnettes, empoisonné, ils ont mené des expériences sur eux, extrait leur sang pour l’usage de l’armée allemande, les ont jeté en prison, dans les salles de torture de la Gestapo et les camps de concentration, où les enfants sont morts de faim, sous la torture et des épidémies.”
14) Que la pratique soit connue de SS et cela aurait été rapporté au RuSHA-SS qui l’aurait rapporté à Himmler. Himmler s’accaparant le plus de pouvoirs possibles en aurait tiré argument pour prendre tout le service de santé de la Wehrmacht ou au moins les hôpitaux militaires sous son autorité.

15) De ma correspondance avec le Militärgeschichtliches Forschungsamt (Service de Recherche Historique Militaire) de Potsdam, je cite un extrait de cette lettre du 05/08/2008 signée du Dr. Bernhard Chiari: 

“Mir sind in dieser Zeit und danach vereinzelt mündliche Aussagen über zwangsweise Blutspenden von Kindern zu Ohren gekommen. Die Vorstellung, dass Kriegskinder, die in den besetzten Gebieten ohnehin unter erbärmlichen Umständen leben mussten - ich habe mich seinerzeit ausführlich auch mit Aspekten wie Schulwesen, Versorgung, dem "Weißruthenischen Jugendwerk" u.a. beschäftigt -, ihr Blut für die Besatzungsmacht geben mussten, hat bei mir vermutlich ähnliche emotionale Reaktionen hervorgerufen wie bei Ihnen. Mir ist es dennoch nicht gelungen, irgendeinen archivalischen Beleg für derartige Aktionen zu finden. Auch die sowjetischen Standardwerke über die Zerstörungen des Zweiten Weltkriegs, die minutiös (und nicht immer glaubhaft) alle Schäden und Verbrechen der Besatzungszeit aufführen, enthalten meines Wissens keine Hinweise auf zwangsweise Blutspenden - obwohl die sowjetischen Autorenkollektive gerade solche Ereignisse sicherlich mit in ihre Aufstellungen aufgenommen hätten. Entsprechende Aussagen fehlen auch in den zentralen Arbeiten zur deutschen Besatzung, etwa in den Studien von Gerlach, Kalkulierte Morde, oder jüngst von Pohl, Die Herrschaft der Wehrmacht. Der Vollständigkeit halber darf ich nochmals anfügen, dass auch Kollege Prof. Rolf-Dieter Müller bei den Recherchen zum Weltkriegswerk keine einschlägigen Quellen gefunden hat.

Meiner persönlichen Einschätzung nach gibt es neben den von Ihnen aufgeführten Gründen, die für die Richtigkeit der Erzählungen sprechen, auch gewichtige Argumente gegen die These von Zwangsblutspenden von Kindern. Bemüht man sich um die Ausklammerung emotionaler Aspekte, so standen der Wehrmacht und den zivilen Besatzungsverwaltungen zahlreiche Personengruppen (Angehörige der einheimischen Hilfsverwaltungen, Hilfspolizei, zur Zwangsarbeit rekrutierte Personen, Häftlinge u.a.) zur Verfügung, die man mehr oder weniger freiwillig zur Blutspende hätte heranziehen können. In den faschistischen Jugendorganisationen, die es in allen besetzten Gebieten der UdSSR gab, hätten zahlreiche junge Erwachsene vermutlich zu einem erheblichen Anteil tatsächlich freiwillig Blut gespendet und so zum deutschen Sieg im "Feldzug gegen den Bolschewismus" beigetragen hätten. Hilfswillige der Wehrmacht schließlich bildeten ebenfalls ein "Reservoir" von Blutspendern. Die "Arbeit" der deutschen Behörden war trotz Menschenverachtung und Zynismus in diesen Dingen doch immer sehr rational: warum sollte man also auf die Gruppe der Kinder zurückgreifen, die aus medizinischen Gründen - moralische und ethische Überlegungen hätten demgegenüber sicher keine Rolle gespielt - am ungeeignetsten zum Blutspenden waren?

Um über den Stand des Hörensagens hinaus zu kommen, ist - wie Sie schreiben - eine systematische Archivrecherche in Deutschland und den Ländern der GUS notwendig. Ich stimme Ihrer Einschätzung zu, dass diese, auch wenn es zwangsweise Blutspenden gegeben haben sollte, wenig Aussicht auf Erfolg hat ("Nichts Schriftliches"), zumindest aber der sprichwörtlichen Suche nach der Stecknadel im Heuhaufen gleicht. Dass sich die Ereignisse zeitlich nicht eingren¬zen lassen und nahezu das gesamte Gebiet der besetzten UdSSR betreffen, erschwert die Suche zusätzlich, von den gegenwärtigen Benutzungsbedingungen in russischen Archiven ganz zu schweigen. Bitte haben Sie Verständnis dafür, dass ich angesichts dieser Umstände und anderer Aufgaben hier im Hause (seit vier Jahren erstelle ich Unterlagen über die [Konflikt]geschichte von Ländern und Regionen, in denen die Bundeswehr im Einsatz steht) eine solche Recherche nicht übernehmen kann. Das MGFA verfügt nicht, wie Sie und viele Anfrager vermuten, über ein eigenes Archiv, vielmehr sind auch wir auf das Bundesarchiv-Militärarchiv in Freiburg angewiesen, das militärisches Schriftgut verwahrt.“
16) Lors des transfusions directes, des précautions spéciales devaient être prise pour éviter les contacts personnels ou que le receveur voit l’enfant. Cela pourrait expliquer pourquoi nous n'avons aucune preuve d'un transfusé devant la vie à celle d'un enfant slave.

17) La conservation du sang pendant la guerre n'était alors pas développée. La collecte de sang dans le territoire allemand était minime et certainement insuffisante. Le don de sang par les convalescents ou les combattants n’était pas envisageable en raison de l’affaiblissement consécutif. Les prisonniers de guerre ou travailleurs étrangers ariens en provenance des pays occidentaux ne pouvaient pas être utilisé comme donneurs de sang. La population locale, d'autre part ne pouvait pas être utilisée en raison de la politique raciale allemande. Il y a une différence curieuse entre le sang des enfants et celui des adultes. La théorie de la race émet l'avis que le sang des enfants n'a pas encore pleinement développé les mauvaises caractèristiques de la race. Ce n'est le cas que jusqu'à la puberté. Cette exception à la théorie raciale admise par le programme de Rosenberg permet de considérer les enfants slaves paraissant ariens comme "eingedeutsch" et de les déporter vers le Reich pour compenser les pertes parmi la jeunesse allemande.

